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REVUE DE LA QUINZAINE 

Epées (aujourd'hui des Bâtons), est relativement ancienne comme 
technique et comme rythme. 

La_représentation de l'une des figur.es de la danse du Pont de Cer-
. vières dans l'estampe de Bruegel-le-Vieux, représentant une ker­

messe flaman~e, n'est qu'une adaptation de la danse briançonnaise 
vue sur place et dessinée par le peintre flamand lors de son séjour 
dans les Alpes (pour' l'intéressante démonstration de Blanchard, voir 
p. 71-82); ceci {"-:Ouve que la danse existait déjà en ï549, date"du 
voyage de Bruegel dans les Alpes. Pour le moment, on ne ,peut?pas 
remonter plus haut. Une bibliographie complète termine çette élé­
gante monographie, illus_trée de nombreuses · photographies et de 
schémas, · . "-, 

Il rest"erait à chercher, Raphaël Blanchard comptait le faire, sous 
quelles formes la Danse des Epées du Briançonnais s'est implantée et 
a évolué en pays flamand èt hollµ.n·dais : le plus qu'on sache' en ce 
moment, c'est que le rythme' très spécial de cette danse se retrouve 
dans une chanson d'enfants moderne. Plus précis sont les rensei-

" gnements qu'on a sur la transplantation en Grande-Bretagne d'un 
certain nombre de danses français~s anciennes, accompagnées de 
chansons: Le petit livre de M; Kidson et de Miss Mary Neal, sur La 
chanson et la danse pop_ulaire anglaises est un excellent 
petit manuel de ce domaine, fondé sur des documents historiques, 
n~tamment l'Orchesographiè deThoinot Arbeaû ( 1588),e(delongues 
et patientes enquêtes personnelles. 

L'origine liturgique romaine d''un.grand nombre de chansons po7 
pulair~s se discerne en Angleterre autant qu'en France ; un bon cha.; 
pitre est celui où M. Kidson montre le mode suivant lequel ces très 
vieilles chansons populaires'se sont peu à peu mod~rnisées, par chan­
g.ement de rythme et d'intervaJles, Une bonne bibliographie de la chan­
son anglaise et écossaise termine la prém1ère partie. La deuxième, 
due à ·Miss Neal,contient un grand nombre de descriptions et de pho­
tographies inédites. Le chapitre consacré aux danses l\forris (avec · 
déguisements ariîmf!-UX), qui furent remises à la mode en 1905, est' 
l'un des mieux faits ; on suppose que le mot Morris vient de Moo­
r ish et désigne des danses dites Mauresque3 ; d'autres pensent y 
voir d'anciennes danses de Mars, ou même des Maruts, bande de 
guerriers armés qui dansa~nt, dans l'Inde védique, en l'honneur 
d'Indra. D'autres danses rurales anglaises, comme la Danse des­
E pées, la Furry Dance et la Horn Dance semblent aussi remonter 
à une très haute antiquité ; leurs origines religieuses et ritualistes · 
se discernent encore parfaitement. Cette section du livre se termine 
également par une bibliographie bien faite. Cè manuel Cl)ntribuera 
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cei,ta,ï;nement à conserver la·. vie 
chansons du peuple aaflais., 

Q.U6-S,Til(lNS COL0l'vilALIJS· 

aux v1eill'es danses et aux vieilles 

A. V'.AN'GENNl':P, 

1,Qui~. Vignon,: Un pJ"ogramme. de •prJlitiq.UJJ,, coJoniâle: les questions inlli~ 
'gènes, , vol. in-8, Paris, Pion-Nourrit etc;,, '9!9,, 12.50. - llfomento, 

La. poljtiq.uti. coloniale de la:France. ! Demandez le dernier pro­
gramme.!' Officiel ? Of.6cieux? Peu. importe l Gàrame,ls,sucres d1o~e, 
a.rachides; ho.ile. de. J1,ilme;. assimilation; association, protectofat !' En-­
voulez-vous des fruits exotiques, des matières premières, de& fur_.. 
mules ·et. .. des grands mots '! · 

Et, cependant, il est bien. certain. q~e la France. coloniale. n'.a pas 
cl,'ê p.rogr.amme et qu'en maintenllllt cette attitud.e. nég.a.tive elle es.t. 
fidèle ·à une tradition. E1le ri'en a pas, elle n'en aijamais eu, et, à, 
cet égard', j_e ne puis que r,épéter ce que j_'inscr.i v,ais dan.s la préface 
d'un récent ouvrage ( 1) : 

La. colo.oisation. fra11çaise. envisagée d'un pointt de vue antique apparaît• 
comme une mission supérieure au,x souhaits obs.c.urs- d!lt1 Frtt9a-is et· am: 
volontés parfois résistantes des chefs ... A côté de I:action_, des g,ouveJ:nei-­
ments qui' ne se· ~réoccupent pas. touj_0urs suffi.aa.mment: d'ai:rê1er les, 
grand'es· ligoes d'une politique indigène assise sur de sérieuses obser'\•a.,-. 
tions pra:tiques et•basée sur une s_olide doctrine ptiilosophique, il se dresse 
heureusement, dés- individus· conscients du devoir dé la Race ... 

L'action des gouvernement.s '! Récemment, se réunissait à. Par.isi Je 
Congrès du parti radical, du P.Urti qui, deRuis u.n c.ertain nombr.e. 
d'anoées,approvisionue du point dè vue q."\lantitatif, sinon qualitatif,,' 
la Répulilique en liammes de gouvernement. Ces hrave.s g;e.n.s on;t: 

, délibéré lbog:uemeot et. arrêté un P:rog.rammo d'action,. Croyez. v.o.l.Ul, 
qu'ils aient pensé aux colonie~? Non : il n:est qp.estion dans.ce fa.c­
tum qu.e des élepti.ons,_-;- « il'fàut bien vivre ou ... mo.u.rir 1 >> et,puis.de. 
quelq~es per.sonnes, Clemenceau, Mandel, Briand., e.tc., non dé.­
~ommées,d'ailteurs - soyons P.rudents !.sait-on ce,q;ue réserye ).'ave­
nir ? -· non déQomm~es, dis~je, mais dont la pJ"éoccu.pation. a éy.i-, 
demment pesé• biè.n P,lhs lourd ql-le l'observance des. do.ctr.ines 1 · 

•Fait plus caractéristiq?e encore: P,enchez-vous, pas longtemr,s,, -
i-!_: ne faut pas al:Juser des meilleures chose,s l - sur l'.o.rganisation, 
passée, actuellè ou m4me fûture du ministère. des Colonies at. vo.usc .. \ 
constaterez. avec ou. sans surP.rjse,. l\eu importe. 1 qp_e.1 . dam; ëe.tta 
vaste. qsine, personne,.aucun service ne s'ocCUJle de galitiq~o. calo-• 
ll'iale. Je tiens rînformation -dé.man meilleur ami qui connaU hie~ 

( 1) C,e qa.c.tou.t.F.ranççiis devra.il savoir. sun•noSJcolonil!.8, par,Gharles Begis·man-­
set, Georges François eL Fernand Rouget, 1 volume, Paris, E;mile Larose, éditenr. 
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